
19e dimanche ordinaire – 10/08/2025  

 

Cette année est année du jubilé. Année où nous sommes invités à vivre comme des 

pèlerins de l’espérance. Tous les textes qui nous sont proposés aujourd’hui sont comme 

des hymnes à l’espérance. Espérance qui ne peut s’accepter et se vivre qu’unis dans la foi. 

Il me semble que 4 mots font un peu le cœur des lectures. Ces 4 mots « il viendra, il est 

venu, il vient, il est là. 

La 1ère lecture tirée du livre de la Sagesse nous présente les promesses faites aux 

ancêtres du peuple hébreu, comme la force et le soutien de la vie du peuple. Ces 

promesses étaient à la fois celle d’un pays, d’un sauveur et d’un jour de gloire. Une 

lointaine certitude qui entretenait force, espérance, louange et la certitude de la 

présence de Dieu. 

Le psaume est un de ces hymnes de louange, de confiance, de joie et de remerciement 

avec ce très beau verset qui peut être aussi notre refrain chaque jour : « que ton amour, 

Seigneur, soit sur nous comme notre espoir est en toi ». 

Et la 2e lecture, tirée de la lettre aux Hébreux, commence par cette belle phrase qui 

exprime les fruits de la foi des anciens et qui est toujours une réalité : « la foi est une 

façon de posséder ce que l’on espère, un moyen de connaître des réalités qu’on ne voit 

pas ». La lettre aux Hébreux montre comment, depuis Abraham, grâce à la foi dans les 

promesses de Dieu, ils ont accompli et vécu l’aventure qui est arrivée jusqu’à sa 

réalisation. L’aventure d’un peuple qui a pu accueillir un jour celui qui était promis, Jésus 

le Christ. Ils ont fait l’expérience que des promesses qui paraissaient impossibles ont été 

réalisées : Abraham offre sont fils Isaac en sacrifice alors qu’il lui a été dit : c’est par 

Isaac qu’une descendance portera ton nom. Alors que tout paraît perdu, l’idée de 

résurrection fait son chemin. 

C’est fort de ce passé riche en foi et espérance que Jésus propose à ses amis et à 

ceux qui l’écoutent, un trésor dans le ciel pour ceux qui acceptent le trésor du cœur qui 

partage, qu’il demande de rester en tenue de service comme ceux qui attendent leur 

maître, qui seront servis par leur maître. C’est lui, Jésus, qui est parole de Dieu qui vient 

et viendra servir ses amis. C’est lui qui, par sa Parole et son Corps et son Sang, livré et 

ressuscité, se met au service de ses fidèles et ne leur promet pas la facilité, ni des 

avantages, mais la vie éternelle déjà en route aujourd’hui. C’est lui qui désire nous établir 

sur tous ses biens. C’est lui qui déjà nous dit que, par la foi et l’espérance, nous 

possédons déjà ce que nous espérons. 

C’est vrai que parfois il faut du temps pour comprendre, admettre son invitation. 

Toujours il est demandé d’écouter, d’entendre ses appels et faire confiance. Nous 

rappeler la parole de Jésus : « sois sans crainte, petit troupeau. Votre Père a trouvé bon 

de vous donner le Royaume ». 



Les recommandations que Jésus fait pour être du Royaume, la pratique de l’aumône, 

c’est-à-dire du partage, la recherche cordiale d’un trésor inépuisable, c’est-à-dire 

l’attitude bienveillante, la tenue de service, tout simplement l’accueil du maître, de Dieu 

présent dans le courant de la vie ordinaire, dans les rencontres ordinaires. 

Notre vocation à tous et à chacun : être des intendants fidèles et sensés que le 

maître veut féliciter et remercier pour avoir accompli les œuvres de son Royaume déjà 

commencé. 

Voilà des textes que nous pourrions commenter sans fin, mais qui sont faits d’abord 

pour être médités. Puissions-nous entendre pour nous : « vous avez beaucoup reçu, on 

vous a demandé beaucoup, on vous a beaucoup confié. Recevez beaucoup. Vivez dans la 

plénitude de mon Amour. » 


